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IIjaut connaitre.

LES CHAMPIGNONSVENENEIIX
Dessins de Gerard Wanner AI.-AI. Thomas

II y a un nombre considerable de champignons.

Infiniment plus considerable qu'on l'ima-
gine, puisqu'on en peut compter plus de 25 000

especes. Pour nos climats seulement, la «Flore
des champignons de France» de Constantin et
Dufour, notait le professeur M. Roch, n'accom-
pagne-t-elle pas ses tableaux synoptiques de
4700 figures? Et eile n'a pas la pretention d'etre
complete!

L'etude des champignons ne releve d'ailleurs
pas seulement de la botanique; eile interesse
egalement la chimie, la medecine et bien
d'autres sciences. Et non pas uniquement,
comme on le croit volontiers, ensuite des pro-
prietes veneneuses d'un certain nombre d'es-
peces provoquant chaque an des empoisonne-
ments dont d'aucuns peuvent etre mortels, mais
pour bien d'autres raisons. Le dermatologue, par
exemple, a frequemment ä soigner des cas de
maladies provoquees par des champignons parasites

— ainsi du «muguet», de la teigne, de bien
d'autres mycoses cutanees. Les agronomes ont
eux ä lutter contre cent champignons qui at-
taquent ä peu pres toutes les especes vegetales
— mildiou, tavelure, rouille, charbon, etc.,
causant chaque annee des millions de degäts et
de pertes. D'autres especes s'en prennent au bois
de construction; d'autres au papier et ne res-
pectent pas les editions les plus precieuses;
d'autres ä bien d'autres matieres encore qu'elles
rendent inutilisables. Mais ä cöte de ces especes
malfaisantes, la science contemporaine a mis en
lumiere l'utilite bienfaisante d'une infinite
d'autres champignons. Les levures de toutes
sortes ont pris ainsi une importance sans cesse
grandissante dans l'economie alimentaire, si leur
role dans la boulangerie, dans la fermentation
de la biere, dans l'art de la fromagerie etait plus
ou moins bien connu depuis longtemps. Mais la
decouverte des «antibiotiques» et le nombre
croissant de remedes de cette espece — peni-
cilline, streptomycine, aureomycine et dix
autres — a attire plus encore l'attention sur les
extraordinaires richesses de ce monde fongique,
et les possibilites qu'il offre dans la lutte contre
la maladie infectieuse.

Oü le pire cotoie partout le meilleur

Source du meilleur comme du pire, le monde
des champignons presente done ä l'observateur
et ä l'homme de science un immense domaine

encore mal explore. II nous reserve peut-etre
encore beaucoup d'etonnantes surprises. Que l'on
songe par exemple ä ce seul champignon appele
l'ergot de seigle, dont la presence dans la farine
provoqua jadis les terribles epidemies du «Mal
des ardents» ou «Mal de St-Antoine» et qui, au-
jourd'hui, apporte au chimiste et au pharmacien
un extraordinaire arsenal de produits rares
utilises avec profit.

Notre intention, en commencant cette breve
serie d'articles, n'est pas de nous etendre sur la
science, jeune encore, de la mycologie. Elle est,
plus modestement, de nous borner ä quelques
notions generates sur les seuls champignons qui
hantent nos pres, nos bois ou nos päturages et,
entre ceux-ci, d'insister sur les especes dange-
reuses les plus frequentes chez nous et aux-
quelles on peut imputer le plus grand nombre de
cas d'empoisonnement.

Car, si nous comptons une grande quantite
d'especes et de varietes de champignons rus-
tiques, le nombre de Celles qui sont susceptibles
de provoquer des malaises serieux est propor-
tionnellement tres faible. Apprendre ä identifier
les especes les plus redoutables est done une fa-
con, et non des moindres, de prevenir le risque

Une cuiller ou une piece d'argent noircissent au contact d'un
champignon veneneux? Ce n'est pas vrai! En presence d'une
amanite mortelle le metal ne change pas de couleur. Alors
qu'il noircira peut-etre au contact d'une espece comestible.
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et de reduire peut-etre le nombre des confusions,

des erreurs et des imprudences aux suites
parfois mortelles qu'on leur doit.

Gare aux recettes de bonne femme,
toutes sont menteuses!

En effet, il ne faut pas se lasser de le repeter
encore et toujours, aucune des recettes preten-
dues infaillibles et dont la tradition se transmet
quasi religieusement en depit de tous les aver-
tissements n'est valable ni pour l'identification
des champignons veneneux ni pour leur
neutralisation. Tous les moyens empiriques recom-
mandes dans ce but ne sont que des pieges, et
des pieges parfois mortels helas.

II n'est pas vrai que l'argent (piece ou cuil-
ler) noircisse infailliblement au contact d'un
champignon veneneux. II n'est pas vrai que
l'adjonction de vinaigre ou d'autres substances ä

l'eau de cuisson que l'on jette ensuite, rende les
champignons du coup inoffensifs. II n'est pas
vrai que les chats ou d'autres animaux refusent
d'instinct les especes veneneuses et acceptent les
bonnes. II n'est pas vrai que tous les champignons

dont la chair change de couleur ä l'air
soient dangereux; le lactaire delicieux verdit,
le holet rugueux noircit, et ils sont tous deux
comestibles. II n'est pas vrai que l'oignon ou l'ail
brunissent au contact d'un champignon nocif. II
n'est pas vrai que les limaces ne s'attaquent pas
aux especes veneneuses. II n'est pas vrai que
l'odeur ou la saveur suffisent ä faire distinguer
les bonnes des mauvaises especes: l'odeur de
1 'entolome livide est fort agreable, telles ama-
nites dangereuses ont un goüt plaisant. II n'est
pas vrai encore, que les champignons comes-

La limace ne s'attaque pas aux Champignons veneneux? Ce
n'est pas vrai! Les pires amanites sont inoifensives pour la
limace, qui s'en regale, et ne touche gu§re ä la chanterelle trop
coriace pour eile.

tibles, comme on l'a pretendu parfois, se sechent
et se conservent bien tandis que les «mauvais»
ne tardent pas ä se decomposer: l'excellent co-
prin est impropre ä la conservation tandis que
tel holet suspect se prete ä la dessication aussi
bien que ses cousins comestibles.

Apprendre ä connaitre et ä «voir»
les champignons

II n'est qu'une fagon de distinguer les especes
dangereuses, c'est de les connaitre. Et les
connaitre reellement et d'apres l'ensemble de leurs
caracteres hotaniques. Car la connaissance su-
perficielle de telles especes comestibles —• que
l'on croit fort bien connaitre — ne preserve
nullement l'amateur de meler un jour ä sa re-
colte quelques exemplaires d'une espece vene-
neuse assez semblable en apparence pour le
tromper. Rien n'est plus variable d'aspect, de

forme, de couleur que le champignon. L'amanite
phalloide, une des plus dangereuses, est de
toutes la plus multiforme peut-etre. Et ce n'est
pas pour rien que, dans bien des regions, sa ri-
vale, 1 'entolome livide, est appelee «l'Hypocrite»
ou «la Perfide».

C'est dans ce but que nous avons redige cette
petite etude. Nous nous sommes bases pour une
large part sur les travaux que le Dr Roch, an-
cien professeur ä la Faculte de medecine de
l'Universite de Geneve et un des maitres les plus
avertis de l'intoxication mycologique, a bien
voulu nous communiquer en nous permettant
d'y puiser ä notre guise et nous avons suivi sa

classification, aujourd'hui classique, des
syndromes d'intoxication basee sur les symptomes.

*

L'importance de la determination exacte des

champignons nocifs est done tres grande pour
leur cueillette. Elle ne l'est pas moins pour le
medecin appele ä traiter un cas d'empoisonne-
ment. Car le diagnostic, et le traitement, seront
fort differents selon le champignon qui aura
provoque l'accident. C'est pourquoi d'ailleurs, en
cas d'empoisonnement par les champignons, il
est toujours recommande de retrouver et de
mettre soigneusement de cote les epluchures ou
le reste des champignons consommes pour les
soumettre au medecin.

Attention aux designations fantaisistes ou
populaires, souvent trompeuses

II faut se garder egalement de se fier ä l'ap-
pellation familiere des chasseurs de champignons.

Le meme champignon porte souvent des

appellations locales fort differentes de region ä

region, et, inversement, le meme nom designera
selon la contree des especes differentes. D'autres
noms «passe-partout» sont appliques souvent ä
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tort et ä travers et designent indifferemment des

especes que ne rapproehe qu'une vague ressem-
blance exterieure et dont les caracteres bota-
niques sont tres differents. On sait combien la
fächeuse expression de «mousseron» peut cou-
vrir, selon celui qui l'emploie, d'especes diffe-
rentes. II en va de meme, outre-Jura, du nom
populaire de «petit-gris» ou de «gris».

Ii est jusqu'ä des denominations pourtant
bien specifiees dans la nomenclature que des
champignonnistes utilisent parfois et ä tort, sur
le vu d'une vague ressemblance, pour d'autres
especes. Non contents de confondre allegrement
sous le nom de leur qualificatif commun la
clitocybe nebuleuse et le tricholome nebuleux,
bien des «champignonnistes» du dimanche qua-
lifient aisement de «nebuleux» tous les
champignons gris et automnaux qui leur tombent sous
la main; l'etonnant est qu'ils ne melent pas plus
souvent ä leur recolte quelques exemplaires
d'entolome livide! II en va de meme du «saint-
georges», sous le nom duquel j'ai vu cueillir
quasi tout champignon blanc et printannier, au
risque d'une confusion avec la redoutable ama-
nite printaniere.

Nos amateurs romands semblent nourrir
quelque mefiance pour les champignons dont le
chapeau est vert; il est vrai que l'excellente russule

verte est moins frequente chez nous que
dans les Vosges, oü eile abonde et s'appelle
indifferemment «bise», «cul vert» ou «palomet».
Leur abstention est ä tout prendre plus heureuse
que la negligence de ce bon vieux Lorrain qui
me montrait triomphalement un jour sa recolte
de «bises» vertes — la plupart des exemplaires
etaient ä tel point ronges par l'äge et les limaces
qu'il m'eüt ete impossible d'affirmer que c'etait
bien lä des russules verdoyantes, et non pas des
mortelles amanites phallo'ides, ou encore de ces
russules jourchues, inconnues je crois chez nous,
mais que les mycologues vosgiens disent vene-
neuses. Le miracle, c'est, ma foi, que les
accidents ne soient pas plus frequents!

Mais les savants ne sont pas toujours d'accord
entre eux

Quant aux flores et autres atlas de
champignons, il faut prendre garde que les nomenclatures

savantes sont, elles aussi, fort differentes
selon l'epoque ou le pays, et que tels
mycologues ont pris peine parfois ä embrouiller et
compliquer encore les choses. L'amateur qui
s'amuse ä comparer trois ou quatre ouvrages en
sort le plus souvent bien decourage et assure
qu'il n'y comprend plus rien. Dumee appelle
tricholome chatoyant, ou argouane (Tricholoma
panoeolum), le tricholome nebuleux (Tricholoma
nimbatum) de Jaccottet, et celui-ci ne fait
qu'une espece du clitopile petite prune, alias
«Meunier» (Clitopilus prunulus Scop., Clitop.

orcella Bull.) alors que Dumee comme Bernar-
din font deux especes distinctes du «Prunulus»
(Mousseron gris chez Bernardin, Mousseron chez

Un chat ni un chien ne touchent aux champignons veneneux?
Ce n'est pas vrai. En 1921, ä Commugny, toute une famille fut
victime d'un plat de champignons veneneux (Am. phallo'ides
ou citrines). Or, le chat de la maison s'etait regale des eplu-
ehures, et en mourut d'ailleurs quelques heures avant ses
maitres.

Dumee) et de l'«Orcella» (Meunier chez Dumee
et Langue-de-carpe chez Bernardin). Pour ne
citer que ces menus exemples et ces trois seuls
auteurs.

Choisir son manuel, et s'y tenir

Ce ne sont la d'ailleurs questions que de mots
qui ne doivent pas nous preoccuper beaucoup.
Le mieux, pour l'amateur, est de choisir pour
guide un manuel moderne — et d'un auteur de
chez soi. Moderne, car, l'experience aidant, bien
des notions donnees pour quasi sacrees par des

ouvrages datant de cinquante ans ä peine se
sont vues renversees de fond en comble, et telles
especes tenues pour dangereuses sont conside-
rees aujourd'hui pour comestibles. De chez soi,
car il y a ainsi le plus de chances de parier la
meme langue et de designer du meme nom les
memes champignons!

Mais l'essentiel, revenons-y, c'est encore et
surtout d'apprendre ä voir le champignon par
ses propres yeux. Et c'est ce que trop peu de

gens, voire meme de vieux chasseurs, l'accou-
tumance aidant, savent faire.

*

Op. cit. — Prof. M. Roch, Empoisonnement par les
champignons, Traite frangais de medecine, 20 vol., Masson ed., Pans.

— J. Jaccottet, Les champignons dans la nature, Delachaux
& Niestie, editeur, Neuchätel, coll. Les beautes de la nature.

— P. Dumee, Nouvel atlas de poche des champignons, 2 vol.
P. Klincksieck, editeur, Paris, 1909.

— Ch. Bernardin, Soixante champignons comestibles, Ad. Weick,
editeur, Saint-Die.
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